Homélie 31 décembre 2023 – Luc 2, 22-40 – Père Godefroy La sainte famille de Jésus, Marie et Joseph ! La sainte famille comme modèle de nos saintes familles alors que nous sommes toujours dans la joie de Noël ! Les textes de ce dimanche ne cessent de chanter la joie d’avoir une descendance, la foi de nos ancêtres, le bonheur de voir se réaliser les promesses du Dieu de vie ! La Sainte Famille c’est la joie de Noël qui continue à nous porter, à conduire nos pas vers le Temple de Jérusalem, comme les parents de l’enfant Jésus, pour le présenter et le consacrer au Seigneur ; c’est un peu comme les parents d’aujourd’hui qui continuent de faire confiance à Dieu et à l’Eglise pour faire baptiser leurs enfants au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit ! Ce qui est beau dans ce récit de la présentation de Jésus au Temple c’est bien sûr la foi de Syméon et Anne. Ce sont des anciens, 84 ans pour Anne (ce qui était sans doute un record à l’époque…), le grand âge et la cécité pour Syméon « un homme juste et religieux » nous dit l’évangile mais qui est pétri d’Esprit Saint, conduit par l’Esprit, plein de joie et de foi ! Je souhaite que nos anciens soient à l’image d’Anne et Syméon, qu’ils soient justes et religieux, remplis de joie et de foi et qu’ils nous aident à croire, à espérer, à aimer, à confier l’avenir de ce monde au Dieu sauveur ! On voit souvent dans nos saintes familles des anciens qui sont le contraire de « Tatie Danielle », que nous aimons, qui veulent porter encore et toujours la foi au sein de nos familles alors que bien souvent leurs descendances abandonnent toute pratique, ne font plus baptiser leurs enfants, ni mariages, ni rien du tout… Non pas que ces familles soient de mauvaises familles ! Bien souvent, et heureusement, et c’est l’essentiel, il y a de l’amour à partager dans nos familles, des valeurs évangéliques vécues, du partage et de la générosité, de l’entraide et de la fraternité mais, c’est vrai, il n’y a plus ce lien étroit avec le Temple, avec l’Eglise, avec la communauté chrétienne, avec la Parole de Dieu qui fait vivre, avec la joie de s’unir devant Dieu, de célébrer la naissance d’un enfant et de le faire baptiser, c’est-à-dire de lui ouvrir les portes de la vie éternelle. Oui, à l’occasion de cette fête de la Sainte Famille, il ne s’agit pas de se désoler et de faire le vieux curé ronchon mais tout simplement de se réveiller, de se convertir, de prendre modèle sur nos anciens, nos grands-parents et parfois même nos arrière-grands-parents que nous aimons, que nous respectons et qui continuent, vaille que vaille, à croire, à aimer, à espérer pour nous, qui gardent secrètement en eux, je le sais, la tristesse, la douleur et parfois la culpabilité de n’avoir pas su transmettre à leur descendance la foi chrétienne, la joie de croire et d’aimer… Alors bien sûr et heureusement, c’est ce que je leur dis, Dieu nous aime tous du même amour et nous protège que nous soyons ou non des piliers d’église ! Baptisés ou non, nos enfants bien-aimés grandissent et se fortifient remplis de sagesse et la grâce de Dieu est avec eux exactement comme pour le petit Jésus de la crèche ! Mais essayons quand même, en cette toute fin d’année, de nous laisser bousculer par le Dieu de la surabondance de la vie. Essayons de comprendre que lorsque nous accueillons une nouvelle naissance au sein de nos familles c’est une nouvelle preuve de l’existence de Dieu. Essayons de croire que donner la vie, toujours et partout, c’est quand même mieux que de passer son temps à ruminer des pensées négatives sur le déclin de la planète, la peur de l’avenir ou, pire encore, de se replier dans une pseudo tranquillité de riches et un égoïsme stérile ! Essayons d’aimer la vie par-dessus tout, d’y croire et d’y aller, d’ouvrir une nouvelle année avec la même foi qu’Abraham qui ne savait pas ce qui l’attendait mais qui n’hésita pas à partir à l’appel de Dieu ; qui n’hésita pas non plus à obéir au Seigneur qui peut tout et qui peut même nous ressusciter d’entre les morts ; avec la même foi également que Sara accueillant la promesse de la vie malgré son âge ! J’aime bien ce « grâce à la foi » qui vient rythmer le passage de la lettre aux Hébreux que nous venons d’entendre ! Oui, grâce à la foi nous pouvons tout ! Nous pouvons déplacer les montagnes nous enseigne l’Evangile ! Grâce à la foi nous pouvons faire bouger les cœurs en hiver et les faire refleurir ! Grâce à la foi nous pouvons rendre plus saintes nos saintes familles en ne confondant jamais la sainteté de nos familles avec la perfection morale ! Combien de saintes familles aujourd’hui traversent les épreuves du deuil, de la maladie, de la séparation, de la mésentente et du pardon des offenses refusé ? Combien de saintes familles traversent la réalité d’un enfant qui ne correspond pas à la norme et qu’il faut aimer avec sa différence ? Combien de saintes familles peinent tout simplement à vivre économiquement parlant et y arrivent quand même avec bien des sacrifices ? Alors, de grâce, ne jugeons jamais nos familles mais aimons-les avec cœur, avec bienveillance, avec ce devoir de miséricorde qui doit tjs et partout nous animer et nous faire vivre ! Amen !   

